Citations de l’introduction
p. 9 : « Connaître, c’est analyser. On le dit plus volontiers qu’on ne le justifie, car c’est un des traits de toute philosophie préoccupée uniquement de la connaissance que l’attention qu’on y donne aux opérations du connaître entraine la distraction à l’égard du sens du connaître ».
p. 9 : « On admet trop facilement l’existence entre la connaissance et la vie d’un conflit fondamental, et tel que leur aversion réciproque ne puisse conduire qu’à la destruction de la vie par la connaissance ou à la dérision de la connaissance par la vie ».
p. 10 : « L’homme ferait-il mieux que l’oiseau son nid, mieux que l’araignée sa toile ? »
p. 11 : « Si la connaissance est fille de la peur, c’est pour la domination et l’expérience humaine, pour la liberté de la vie ».
p. 11 : Les formes vivantes sont des « totalités dont le sens réside dans leur tendance à se réaliser comme tells au cours de leur confrontation avec leur milieu »
p. 12-13 : « Un rationalisme raisonnable doit savoir reconnaître ses limites et intégrer ses conditions d’exercice ».
p. 13 : « L’intelligence ne peut s’appliquer à la vie qu’en reconnaissant l’originalité de la vie. La pensée du vivant doit tenir du vivant l’idée du vivant ».
p. 13 : en biologie, nous avons « besoin de nous sentir bêtes ».  
